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XXIV.

DES

DIVERS USAGES

DU

MARRONNIER D'INDE.
N. T.

& C $ E T arbre qui ne le cède à aucun
èi. .1» autre en beauté eft un arbre

étranger. On ne le connoit dans
nôtre pays que depuis 80. ans, à ce qu'on
m'a affuré. J'ai dans mon voilinage le père
de tous ceux qui ont été plantés, «Se cultivés

depuis. U a environ 80. ans ; il eft
haut de 50. pieds, «Se n'a pas encore fini fa

croilfance.

CET arbre a été fort recherché d'abord
pour former des allots «Se pour orner les
jardins à caufe de la beauté de fa tige,

de
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de l'épaiffeur de fon ombrage «S: de la
magnificence de fa fleur piramidale. Mais
comme rien n'eft conltant ici-bas, cet
infortuné eft enfin arrivé à fon période fatal ;
Se du plus haut point de gloire où un
arbre puifle atteindre il eft retombé dans
un mépris général Je n'approfondirai pas
les raifons de cette viciffitude ; je crois quj
notre 'caprice ce tyran de la mode «Se de
la nature en eft la principale. De combien

de reproches 11'accablons nous pas ce
favori de nos pères Nous tournons en
défauts tous les avantages qu'ils lui trouvoient.
Nous condamnons l'arbre qui' faifoit l'ornement

de leurs jardins for le fondement
qu'il eft inutile. Le tilleul que nous lui
fubltituons l'eft-il davantage? Elt-il plus
beau Mais dequoi m'amulé - je Le goût
régnant n'elt-il pas infaillible Peut-il être
fujet à la critique Je fuis déjà trop hardi
d'ofer avancer le mien gâté comme il l'eft.
J'elpére cependant de prouver que fi la
beauté de cet arbre juftifie le goût de nos
pères fa valeur intrinfeque fonde le mien ;
Se que fi fenfible à la beauté de la nature,
j'admire cet arbre je fais en économe pri-
fer Ion utilité.

NOTRE Marronnier a la plus belle tige,
porte les plus beaux fruits ; la nature
aurait-elle produit envahi une lì magnifique
plante Cette penfée a porté Monfieur
Marcandier élevé très-actif de cette grande

Maîtreff«
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Maîtreffe d'aller à la découverte de l'utilité
cachée de cet arbre. La même pen fee m'a
engagé à juttifier les expériences de Monfieur
Marcandier. Et comme il vient fort bien
dans nos terreins gras & qu'on en trouve
beaucoup dans notre pays ; je me fais de
mon devoir un plaifir en vous communiquant

Meilleurs les expériences de Mr.
Marcandier, très-utiles à la Société.

APRES bien des remarques & des
recherches faites tant fur l'arbre que für fori
fruit Monfieur Marcandier a trouvé que
les Marrons d'Inde renferment un .fuc aftrin-
gent alumineux, falin «Se làvoneux très-

propre à décraffer «Se qui pourroit être
d'un grand ufage dans la médecine Se dans
les manufactures. Occupé en même tems
à trouver moyen d^n tirer parti pour blanchir

les toiles relaver le linge «Se les étoffes

il a préparé les marrons de la
maniere foivante. 11 les a pelés enfuite moulus

à l'eau froide dans un moulin à fucre.
L'eau de pluie «Se l'eau courrante font les
meilleures. L'eau chargée du fuc de'ces marrons

eft propre au lavage. 11 faut fur vingt
marrons 10. à 12. pintes d'eau. Une pinte
lait deux chopines d'allemagne ou environ
un demi pot de Suifle. Pour fe fervir avec
effet de cette infulion Monfieur Marcandier
dit qu'il faut la chauffer au point qu'on ne

puifle y tenir la main. Si par fop moyen on
ne peut fe pafler entièrement de favon du

nioim;
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moins on en épargne confidérablement &
on n'en a befoin que pour les plus mauvaifes

taches. Le lavandières «Se les foulons
trouveront cette épargne très- fenfible.

J'AI fait fouler continue Monfieur
Marcandier dans cette eau de marrons, des
bonnets «Se des bas faits au métier. Ils
ont pris la couleur à merveille, «Se les épreuves

que nous avons fait faire dans les foule-
ries fur des étoffes Se des draps n'ont pas
moins bien réuffi. La toile lavée dans cette
eau prend un œil d'azur fort agréable fur-
tout après avoir été relavée dans une eau
courrante «Se claire.

BEAUCOUP d'expériences juftifient cet
effet ; mais ce qui achevé la conviction,
c'eft l'expérience faite fur le chanvre". Roui
pendant quelques jours dans cette eau les
fils fe détachent «Se fe blanchiffent beaucoup

plus facilement que s'il avoit trempé
dans l'eau commune. Les parties falines 8e

huileufes de ces marrons ont la vertu de dif-
foudre entièrement la gomme renfermée dans
le chanvre.

MONSIEUR Marcandier efpére que cette

découverte quelqu'une qu'elle foit, n'eft
que la moindre partie des qualités auxquelles
on peut s'attendre avec probabilité du
Marronnier d'Inde. 11 invite tout obfervateur
habile & entendu de pouffer les recherches,

Tome II. ûfeme Partie. O O o tant



938 Des divers ufages

tant fur le fruit, que fur l'arbre même, pour
arracher ce fecret à la nature.

J'AI vérifié les effais de Mr. Marcandier

par les expériences fuivantes.

i.) APRES avoir pelé 40. marrons fraix,
qui étoient tombés de l'arbre d'eux-mêmes,
je les ai réduits en farine dans un moulin à

fucre. Enfuite j'ai pris deux terrines j'ai
mis dans chacune la farine de 20. marrons,
& j'ai verfé dans l'une deux pots d'eau froide

& dans l'autre autant d'eau chaude.
L'eau froide après avoir fait tout auffi-tôt
monter la matière en une écume pareille à

celle du plus fin favon fe terminoit peu à

peu à une eau blanche comme du lait. L'effet

de l'eau chaude étoit fort différent ; elle
ne produifoit point d'écume «Se après avoir
pénétré la farine elle prenoit la couleur
céladon. J'ai laifle ces infufions pendant 12.
heures au bout desquelles l'eau des deux
terrines avoit pris la même couleur, c'eft-à-
dire un jaune claire comme la farine des

marrons ; L'eau chaude avoit donc perdu fa
couleur en fe refroidiffant.

J'AI partagé l'infufion de la terrine à
l'eau froide en deux portions ; j'ai verfé dans
l'une de l'eau froide «Se dans l'autre de
l'eau chaude. L'effet étoit le même que le
premier : L'eau froide après avoir écume
beaucoup devenoit blanche ; la chaude

n'écu-
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n'écumoit point & dcvenoit céladon mais
prenoit la dite couleur de jaune clair en fe
refroidiffant. J'ai fait la même expérience fur
l'autre terrine qui à été fuivie du même
effet.

3.) DELA j'ai enfin paffé au lavage.
J'ai fait laver en ma préfence dans ces deux
infufions d'abord de la toile enfuite des
étoffes de laine. On en faifoit partir des
taches de toute efpéce «Se après les avoir re-

fiaffées
à l'eau de fontaine elles reprenoient

eur premiere couleur «Se leur premiere
propreté. J'ai oublié de dire que l'infufion
froide «Se même celle qui s'eft refroidie,
eft onctueufe «Se douce comme l'eau de fa-
von ; mais quand elle eft chaude elle eft
roide au tact. J'ai auffi remarqué que celle
qui a été chaude n'écumoit plus lì facilement

après s'être refroidie.

JE conclus de ces expériences que la
farine de Marrons d'Inde réduite foit en
morceaux foit en boules fi cela pouvoit
fe faire pourroit le plus fouvent tenir lieu
de favon dans les favonnages «Se dans les
fouleries. Nous conferverions par là dès fommes

qui fortent du pays cet arbre venant
fort bien chez nous, «Se donnant presque toutes

les années abondamment.

1L n'eft donc queftion que de donner
à cette farine une certaine confiftance pour

O o 0 2 rendre
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rendre fon ufage plus facile «Se plus commode
; ce qui ne me paroit pas difficile. Peut-

être en ferai-je à tout hazard l'elfai l'automne
prochaine. J'invite en attendant tous les
protecteurs de ce bel arbre de vouloir bien
conftater «Se augmenter fon nouveau mérite

Ear
de nouvelles découvertes «Se de le ré-

abiliter par là chez nos Oeconomes dont
il a perdu l'eftime faute d'être connu.

JE ne puis m'empêcher de faire ici quelques

remarques, «Se de. répondre d'avance à

quelques objections que je prévois.

ON dira que la préparation de cette eau
eft longue «Se difpendieufe ; il faut ramaffer
les marrons les ferrer, les peler les
réduire en farine les infufer enfuite ; le fa-

von épargne toute cette peine. Je répons
que toutes ces opérations ne font ni longues,
ni difpendieufes. 11 ne faut pas une grande
quantité de marrons ; tout l'ouvrage peut fe
faire par des enfants. Quant à la réduètion
en farine elle peut fe faire dans les moulins

ordinaires pourvu qu'on ait auparavant
féché les marrons. L'infufion fe fait facilement

auffi ; dans quelques minutes on peut
préparer dequoi faire un grand favonnage,
d'autant que j'ai trouvé que l'infufion à l'eau
froide étoit tout auffi bonne fi non meilleure

que celle à l'eau chaude.

MON infufion étoit plus chargée que
celle de Mr. Marcandier i je n'ai employé,

au
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au lieu de 10. à 12. pintes d'eau que 4. fur
20. marrons. Voilà fans doute pourquoi mon
favonnage quoique compofé de linges &
d'étoffes fort fales a bien réuffi fans favon.

MAIS, demandera-t-on la toile ne
fouffrira-t-elle pas des fels rongeants dont
cette eau eft chargée Pas plus que de la
cendre «Se de la chaux qui entrent dans
la compofition du favon.

Mr. Marcandier dit que la pâte qui
refte an fond de la cuve ayant perdu l'a-
preté de fa faveur fait une bonne nourriture

pour la volaille après l'avoir mêlée avec
du fon.

J'AI vérifié ce fait par l'expérience foivante.
1.) Après avoir pelé & haché en petites pie-
ces des marrons je les ai donnés aux cochons;
mais ils ne vouloient pas y toucher. Je les
ai laiffés tremper pendant quelques jours
dans l'eau ; encore n'en ont-ils croqué que
d'une dent. J'ai pris enfuite de la farine de
marrons préparée à l'eau chaude pour la
donner à la volaille pour leur repas du matin

; mais elle n'a pas voulu en tâter
excepté les cannes qui en ont pris. Le
lendemain je lui en ai préfenté mêlée avec du
fon ; elle tirait le fon avec beaucoup de
précaution ; & ti par hazard elle avoit pris
quelque brin de marron caché fous le fon,
elle le rejettoit tout aufli-tôt. Le jour d'a-

O 0 0 3 près
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près & les fuivants j'ai augmenté la dofe de
fon jusqu'à ce qu'enfin la compofition étoit
moitié de l'un «Se moitié de l'autre : alors
les cochons aufli-bien que la volaille en
ont mangé. 11 réfulte de cette expérience,
que pour tirer parti des marrons pour la
volaille 8e pour les bêtes d'engrais il faut
les mêler avec du fon mais ce n'eft qu'après

les avoir moulus «Se après avoir laifle
la farine tremper dans l'eau.

UN auteur anglois indique le moyen
fuivant pour tirer quelqu'utilité de ce fruit.
11 faut mettre les marrons dans du rebut de
fucre dans de la chaux, ou de la craye
clarifiée ; delà on les met dans une eau
courante pendant deux ou trais jours. Us

perdront toute leur amertume «Se deviendront

un aliment nourriffant pour les cochons.

QU A N T aux autres propriétés de ce
fruit dont Mr. Marcandier a fait la recherche,
il a trouvé :

i.) QUE les Marrons d'Inde réduits en
poudre font fort fternutatifs, «Se qu'il faut en
ufer modérément.

2.) CE fruit contenant beaucoup de parties

alumineufes il le croit bon contre les

hémorrhagies foit en le prenant en infufion,
foit en s'en parfumant.

3.) LES maréchaux s'en fervent quelque--
fois à caufe de fa vertu aftringente, pour les

chevaux
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chevaux qui fe pèlent en les faifant boire
fur la poudre,

Mr. Marcandier croit que les fucs alu-
mineux dont cet arbre abonde font la
caufe que le bois en brûle fi difficilement. 11

donne auffi peu de cendre à caufe de fa po-
rofité mais elle fait en revanche une excellente

leflive.

LE bois de cet arbre n'eft cependant pas
tout-à-fait inutile comme on l'a cru
jusques ici pourvu qu'il foit fain. Les fculp-
teurs & les faifeurs de cadres en font ufage. «

L A feuille n'a pas moins fon utilité. Elle
eft meilleure que toute autre pour couvrir
en hyver les plattes-bandes & les carreaux
des jardins parce qu'elle eft grande «Se capable

par fa pefanteur de refilter aux vents
mieux que les autres fortes de feuilles. Cet
arbre demande un terrein gras «Se humide.
Dans un terrein fee il faut l'arrofer fouvent.
En le transplantant il ne faut pas toucher à

la tête, & feulement couper les branches
latérales.

O 0 0 4 XXV.
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